
Burn after reading de Joel et Ethan Coen (avec John
Malkovitch, Georges Clooney, Brad Pitt...) 2008

Genre : comédie policière foutraque

Scénar : Osborne Cox (Malkovitch) vient de se faire lourder par la CIA
qui lui reproche de légers penchants pour l’alcool. Sa femme le trompe



avec le libidineux Harry Pfarrer (Clooney). Il décide d’écrire ses
mémoires, le CD en contenant une partie se retrouve entre les mains de
Linda Litzke (Frances McDormand) et Chad Feldheimer (Pitt), deux
employés d’un club de sport qui décident de faire chanter Cox,
l’argent récupéré servira entre autres à payer les diverses et
nombreuses interventions de chirurgie esthétique dont Linda rêve. Seul
son patron Ted Treffon, qui plus est amoureux d’elle, semble se douter
que l’histoire est mal engagée.

A force de vivre (se cacher ?) à la campagne on perd le contact avec
les informations de base comme la nouvelle paire de pompes de notre
cher gretit (grand mais petit) président ou encore la sortie d’un film
des frères Coen. Passé la stupeur toute paysanne qui m’arrive en plein
visage je ne peux m’empêcher d’être surpris par ce film au rythme
inégal mais à la galerie de choix, au scénario improbable et à
l’humour décalé. De grands moments destroy (la fameuse chaise
customisée de Georges Clooney, what else ?), saugrenus (ah l’ambassade
russe, mais quelle idée ?!) parsèment ce film qui s’il amuse ne
rejoindra pas forcément au pinacle la plupart des autres coeniseries.
A noter le jeu de Brad Pitt absolument confondant dans un rôle d’un
crétin hallucinant qui lui va comme un gant.

Cet article s’autodétruira dans cinq secondes.
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